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MILITÄRISCHE FÜHRUNGSAUSBILDUNG

Strategie(s) militaire et d'entreprise - une demarche similaire?

A l'heure d'une moins grande disponibilite de l'economie envers l'armee
de milice une etude cherche ä determiner dans quelle mesure la
formation aux activites de conduite ne representerait pas une experience
applicable au management de l'entreprise.

Frederic Chevallaz

«En tant que concept la Strategie consti-
tue actuellement l'essentiel du monde de la

politique et des affaires. D'origine militaire,
ce terme s'etend aujourd'hui ä tous les
domaines de la vie qu'ils soient economiques,
sociaux, politiques ou autres».1

Peut-on ainsi parier d'une seule et meme
activite intellectuelle, tant dans le contexte
militaire, la conduite de la guerre, que dans
le contexte de l'economie d'entreprise, la

creation de valeur economique? Teile est la

question fundamentale qui a motive un travail

de memoire de licence aupres de l'Uni-
versitä della Svizzera Italiana (www.unisi.ch)
avec pour titre: «Une analyse systematique
du processus de decision militaire dans le
cadre de son application au management
strategique».2

Sur la base d'une lecture comparee de la
litterature militaire et economique il a ete
possible d'etabhr des analogies precises en¬

tre le processus des activites de conduite, les

quatre activites cognitives fondamentales
du raisonnement strategique (identifica-
tion,analyse, elaboration, realisation et
contröle) de De Wit & Meyer (2004) et quatre
processus de management strategique de
l'entreprise.

Sur la base de ces analogies nous avons

pose que des elements conceptuels du processus
militaire des activites de conduite de l'Armee
suisse peuvent etre applicables dans le management

strategique, pour qui y est instmit.
Nous avons ä cet effet procede ä une en-

quete d'echantillonnage effectuee entre le 7

fevrier et le 18 mars 2005 aupres de 69
officiers de milice exercant des fonctions
dirigeantes dans l'economie privee et parti-
cipant aux cours (SFEMG II, SFC II, SFEM
I) de la Formation Militaire superieure de
l'Armee. II leur a ete demande d'evaluer 14
elements constitutifs des activites de
conduite dans la perspective de leur application
au management:

Parallelement, nous avons mene une
serie d'entretiens qualitatifs aupres de six
personnalites, officier general et officiers
superieurs de milice. II s'est agit du Col EMG
Hans Ulrich Bigler, directeur general de
VISCOM, du Col EMG RolfDörig, CEO
du groupe SwissLife, du Col EMG Daniel
Frei, president du conseil d'administration
de «Kursaal Unternehmungen Bern», du
Col EMG Rolf Furter, CEO de Syngenta
Agro SA, du Col EMG Marco Netzer,
CEO de la Banca dei Gottardo. et enfin du
Br Bruno Staffelbach, professeur ordinaire
d'economie d'entreprise ä l'Universite de
Zürich.

En conclusion de ce travail il convient de
reconnaitre que l'on se trouve en presence
de deux domaines d'activites humaines dis-
tincts avec leurs finalites propres. Le recours
ä la force armee, pour nnposer sa volonte ä

des fins politiques, est sans relation avec la

creation de valeur economique ajoutee.
Quant ä la nature des rapports entre acteurs,
si la notion de conflit d'interets est fonda-
trice de la Strategie militaire, eile ne l'est pas
necessairement pour la Strategie d'entreprise.

De plus, les rapports entre acteurs iden-
tifies comme concurrents dans l'economie
est indirecte, le manche exercant une fonc-
tion d'intermediation. II n'est donc pas

Apprehension du probleme Evaluation des variantes
Planification dans le temps Elaboration du plan d'operation
Mesures d'urgence Planification subsequente
Schema de raisonnement «EDC» Planification previsionnelle
Penser en variantes Conduite par objectif
Elements de l'appreciation de la Situation Donnee d'ordres
Developpement des possibilites adverses Processus d'evaluation de l'action

1

Moussa, A. (2002), Cadre episternologique de la Strategie

d'entreprise et utilisations it la Strategie militaire dans le
domaine des affaires.

' L integralite du memoire est consultable on-line ä

l'adresse suivante: http://www.bul.uiiisi.eb/cercalbul/
meinorie/com/pdf/0405Chevallttz.pdf

'La formulation des questions et des reponses du
questionnaire a dans son ensemble ecarte la designa-
tion des elements conceptuels en termes militaires. Ces
dermers ont ete retormules,ou de maniere abstraite ou
dans une possible aeception generale se referant plutöt
au contexte economique de l'entreprise.

Nous presentons ci-dessous quelques tableaux lllustrant les resultats obtenus.1

Branches d'aetivite

11.6 1.4 18-8

36.2
31.9

¦ agriculture et industrie du bois

¦ commerce

ü industrie

d Services (banques, assurances)

¦ Autre (IT, engineering, telecom, construction,
tourisme, medical)

Fonction professionnelle
10.1

21.7 37.7

30.4

¦ cadre subalterne (chef d'equipe)

d cadre moyen (chefde departement)

d cadre superieur (chefde division)

¦ Direction d'entreprise
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L'apprehension du probleme (elements)
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R. Furter: « C'est le premier element cie pour le developpement
d'un travail soigne Oriente au but et ä la prise en compte du facteur

temps. L'apprehension du probleme est fondamentalement
indispensable, sans quoi des täches particulieres nous echappent.»

La planification horaire

53 6

::--¦

-.)

75.4 planification d'un temps de reserve (marge)

¦¦ 92 B fixation des echeances (deadlmes)

temps de preparation pour chaque secteur.

departement. Office de l'organisation

temps pour prendre connaissance du projet

84 1

temps pour communiquer le projet

temps necessaire ä Implementation

88.4 temps necessaire ä la planification

25 50 75

pourcentage (%)

R. Furter: «Ce qui typiquement pose toujours le plus de
problemes ce sont les delais. La prise en compte du temps effectif
necessaire aux autres etats-majors et collaborateurs pour remplir la

mission qui leur est assignee est souvent realisee de maniere
superfizielle. La tendance est toujours celle de sous-estimer le temps
necessaire.»

penser en variantes

100

75

(%) 50

25

0

95.7

4.3

une Solution detaillee trois alternatives

M. Netzer: «II faut etre en mesure de comparer et de relativiser
avec pour effet d'amehorer drastiquement autant la qualite de l'ana-
lyse que celle de la prise de decision.»

B. Staflfelbach: «L'economie a par nature toujours ete une
science basee sur la decision entne plusieuns options. Ainsi ceux qui
ne mettent pas en pratique une neflexion en variantes sont de mau-
vais econonnstes.»

Les mesures d'urgence

100

75

(%) 50

25
24.6

75.4

analyse approfondie actions prealables

R. Dörig: «Les mesures d'urgence permettent de gagner en
liberte de manceuvre, ce qui dans certaines situations, notamment
de crise, est determinant. II peut par exemple s'agir d'associer au plus
vite les collaborateurs, de mettre en place, au niveau operatif, une
task force, de prendre immediatement contact avec les stakehol-
dens.»

appreciation de la Situation 1/2 (facteurs)

[¦oui. important ¦ non. pas important

I sante et potenbel economique propre
moyens propres valeur operabonnelle

I

acteurs et forces dynamique du marche
analyse du milieu population terram. cond cltmat

I

Situation el conjoncture gönörale du pays
analyse du milieu analyse approfondie

definition des objectfs et tra^uxdan le temps
analyse des delais

Philosophie d'entreprise et management (propre)
moyens propres qualite conduite. doctnne

ressources fournies par instances dingeantes
mission appui foumi pil 1 echelon supeneur

sante et potentiel öconomique de la concurrence
moyens adverses valeur oDerattonnelte

importance marchö/ensemble activites

mission importance lache dans le cadre general

D. Frei: «Ces facteurs de l'appreciation de la Situation ont
d'autres denominations et se referent ä d'autres entites mais si

j'adapte la systematique de raisonnement et d'appreciation de la

Situation militaire au contexte specifique et que je procede selon

cette meme logique.je suis sur de ne rien omettre et d'etre exhaus-
tif.»

planification previsionnelle

Oui.toutäfaitd'accord

Oui.plutötd'accord

Non, pas vraiment d'accord

Non, pas du tout d'accord

§^^¦¦¦¦¦¦^2
MML^L^L^Kl 4^ u

58

0.0

25 50 75 1(

pourcentage (%)

0

H.U. Bigler: «Pour saisir certaines fenetres d'opportunites il est

indispensable de disposer de planifications alternatives. Et c'est

exactement cette logique de reflexion et de planification militaire
qui vous permet de reagir rapidement.»
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possible de pretendre ä l'identification
d'identites entre les deux domaines.

En revanche ce travail a mis en evidence
une similitude de la demarche logique en
tant que processus de reflexion. Ainsi, les
activites de conduite peuvent revetir un
sens pratique dans le management strategique.

Dans une acception conceptuelle ou
rationalisante il est possible d'identifier des
activites cognitives et logiques similaires,
lorsqu'il s'agit, en vue de realiser un projet,
de coordonner de maniere efficace les
activites d'une Organisation, dans l'espace et
dans le temps, ä travers Fallocation de res-
sounces limitees et en tenant compte d'un
environnement.

C'est dans cette perspective qu'il est sou-
haitable que la promotion de la formation
et de la conduite militaires soit poursuivie,
intensifiee et systematisee aupres des partenaires

de l'economie, ä l'heure oü, trop
souvent, et par meconnaissance, l'activite
de l'officier milicien est associee ä tort ä

sa seule absence handicapante au sein de
l'entreprise, alors qu'elle peut aussi etre
synonyme de formation et d'experience
complementaires.

Et si pour l'entreprise l'engagement
militaire etait aussi synonyme de coüt de
formation contenu et creation de «valeur ajou-
tee» ä fort retour sur investissement? Alors

nous tenons
au service de
rite!

lä un bon et beau produit
notre pays et de sa prospe-

m

Frederic Chevallaz,
Lic. Sciences de la
Communication
Universitä della
Svizzera Italiana,
1066 Epalinges,
Cdt cp QG 10/1.

Schutz des Weltwirtschaftsforums Davos: Auftrag und Mittel als Routine?
Insgesamt verlief das 36.World Economic

Forum 2006 (WEF 06) in Davos für den
behördlichen Sicherheitsverbund schweizweit

ohne schwer wiegende Zwischenfälle.
Schutz und Sicherheit des WEF und seiner
Teilnehmer waren bestmöglichst gewährleistet.

In Davos verzichteten die vorwiegend

einheimischenWEF-Kritiker während
ihrer Kundgebung auf Gewalt. In Basel
verursachten die rund 1500 Demonstranten
einigen Sachschaden durch eingeschlagene
Scheiben sowie mittels Farbbeutel und
Sprühereien.Wic in denVorjahren ersuchten
die zivilen Behörden des Kantons Graubünden

um Unterstützung durch die Armee.
Deren Assistenzdienst stützte sich, wie
bereits beim WEF 05, auf einen Entscheid des
Parlamentes von 2004. Dieser kam zustande
aufgrund des Beschlusses des Bundesrates
vom 15. September 2004 beziehungsweise
seiner vom gleichen Tag datierten Botschaft
zum Bundesbeschluss über den Einsatz der
Armee im Assistenzdienst zur Unterstützung

des Kantons Graubünden bei den
Sicherheitsmassnahmen im Rahmen des WEF
05 und des WEF 06. Die Armee setzte
zwischen dem 16. und dem 30. Januar von den

parlamentarisch bewilligten 6500 Angehörigen
durchschnittlich 4100 pro Tag ein. Die

nicht im WEF-Einsatz stehenden
Armeeangehörigen bestritten einen üblichen
Wiederholungskurs. Die Formationen des Heeres
schützten (überwachen, bewachen, sichern)
lebenswichtige zivile Objekte (Energie- und
Wasserversorgung, Telekommunikation,
Verkehr, Führung) und militärische Einrichtungen

(Führung, Luftwaffe, Logistik, eigene
Standorte). Sie erbrachten wichtige logistische
Leistungen zugunsten der zivilen und militärischen

Sicherheitskräfte. Zudem betrieben die
Berufsleute der Militärischen Sicherheit
Personenschutz und Zutrittskontrollen. Die mit
Osterreich zusammenarbeitende Luftwaffe
schützte den eingeschränkten Luftraum über
Davos und führte Lufttransporte sowie
Aufklärungs- und Überwachungsflüge durch. Sie
hatte nur einen Luftzwischenfall zu verzeichnen,

im Gegensatz zu sechs im Jahre 2005 und
14 im Jahre 2004.

Bei der Beurteilung von Schutz und Sicherheit

des WEF dürfen zwei Tatsachen nicht
ausser Acht gelassen werden. Erstens ist die
Schweiz gemäss den einschlägigen internationalen

Übereinkommen verpflichtet, die Si¬

cherheit «völkerrechtlich geschützter Personen»

zu gewährleisten. Zweitens kann in der
Schweiz keine internationale Grossveranstaltung

mehr durchgeführt werden, ohne
dass die zivilen Behörden logistisch und si-
cherheitsmässig durch die Armee unterstützt
werden. Für die Folgejahre ist zum Schutz
des WEF ein neuer behördlicher
Entscheidungsablauf Kanton/Bund mit einem Par-
lamentsbeschluss notwendig. Dies gilt übrigens

auch für die Fussball-Europameister-
schaft 2008. Beim Schutz des WEF geht es
darum zu vermeiden, aufgrund des 2006
verhältnismässig ruhigen Verlaufs die
personellen, materiellen und finanziellen Mittel
voreilig zu kürzen. Die bereits in der
bundesrätlichen Botschaft vom 15. September
2004 geschilderte Bedrohungslage hat sich
in der Zwischenzeit nicht verändert, im
Gegenteil. Zudem dürfen Planung und
Durchfuhrung weiterer Einsätze der Armee zum
Schutz des WEF nicht zur Routine werden

- «Misstraue dem Augenfälligen!».

Heinrich Wirz, Oberst a D,

Militärpublizist, 3047 Bremgarten

K /X S Ak GAPPARATE BEHALTERBAU
-TANKFAHRZEUGE

rCH-3550 LANGNAU

Telefon+41 (0)34 408 58 58

Telefax+ 41 (0)34 408 58 49

Internet www.kasag.ch
E-Mail info@kasag.ch

Flugfeld - und strassentaugliche Betankung nach ADR:

• Container auf Abrollrahmen aufgebaut
• Zugwagentank
• Tanksattelauflieger
• Mobile Pumpaggregate

•aai

¦
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